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Écrire une chronologie de l’histoire de l’art est un défi, dont la difficulté ma-
jeure réside dans la sélection des dates. Certaines, qui marquent l’avènement 
d’œuvres ou de faits artistiques majeurs, sont incontournables ; d’autres, par-
fois moins attendues, s’imposent pourtant comme essentielles pour livrer le 
tableau le plus représentatif possible de cette histoire.

Ce que nous avons voulu faire
Cet ouvrage a pour ambition de donner une vision claire et cohérente de l’his-
toire de l’art pour une période – du début du xve siècle à nos jours – et une éten-
due géopolitique – l’Occident – à travers les dates clés qui la jalonnent et sont 
autant de repères pour la comprendre. Nous faisons débuter cette chronologie 
en 1401 à Florence : c’est alors que de nouveaux modèles formels et une nou-
velle conception de l’homme émergent, qui constituent la Renaissance. L’ou-
vrage s’achève avec les premières décennies du xxie siècle dans un contexte 
mondialisé.

Nous avons tenté de retracer, de manière vivante et rigoureuse – en intégrant 
les résultats des recherches les plus récentes –, les mutations successives 
qu’ont connues les formes artistiques et le statut des artistes. Notre objectif a 
été d’offrir une approche raisonnée de l’histoire de l’art, tout en variant les points 
de vue : conditions de production, iconographie de l’œuvre abordée, dimension 
idéologique de la commande, réception et diversité des interprétations, analyse 
formelle… De Brunelleschi à Tacita Dean en passant par Velázquez, la plupart 
des dates retenues ont trait à des œuvres et à des artistes fondateurs. Tous 
n’y sont pas pour autant, le but n’étant pas de réunir une collection de chefs-
d’œuvre mais de donner à voir des créations qui font date et permettent de 
comprendre les moments clés, les tournants, les ruptures de l’histoire de l’art.

Comment l’ouvrage est organisé
L’ouvrage comprend six parties, soit les six siècles qui séparent le xve du 
xxie siècle. Chaque partie commence par une brève introduction, suivie d’une 
frise chronologique où figurent toutes les dates abordées.

Chaque date fait l’objet d’une double page centrée sur une œuvre et accompa-
gnée d’une frise qui la situe dans la production de l’artiste ou parmi d’autres 
œuvres contemporaines. À intervalles réguliers, des dossiers permettent d’évo-
quer des problématiques ou des genres majeurs de la période considérée.

Pour finir, l’ouvrage propose en annexe un glossaire des termes usuels en his-
toire de l’art et un index détaillé pour des recherches plus ponctuelles.

Au terme de ce travail, nous tenons à remercier tous ceux qui nous ont apporté 
leur précieux concours et leur soutien.

Les auteurs et les autrices

Avant-propos
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Si la pensée et les formes antiques 
ne s’étaient pas totalement éteintes 
pendant la période médiévale, la 
Renaissance porte sur ce passé 
prestigieux un regard renouvelé,  
y puisant de nouveaux sujets et des 
formules frappantes. Émergeant du 
foyer florentin, cette Renaissance  
se propage à Venise, Padoue et Rome, 
tandis que d’autres renaissances 
prennent forme dans les contextes 
flamand et français.

Domenico Ghirlandaio, Adoration des Bergers, 1485, huile sur bois,  
167 × 167 cm, Florence, Santa Trinita, Chapelle Sassetti.
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Une nouvelle approche du réel
Le Quattrocento s’ouvre dans la péninsule italienne par 

l’adoption de nouveaux modèles formels : sculpteurs et 

orfèvres trouvent dans la statuaire gréco-romaine, des 

formules propres à renouveler leur approche du modelé, 

de l’anatomie et des postures. Dans la peinture, ces mêmes 

modèles servent à l’élaboration de figures naturalistes. La 

quête réaliste y repose aussi sur le perfectionnement de la 

représentation en perspective. 

Une quête analogue est poursuivie au nord de l’Europe, mais 

selon une démarche plus pragmatique : elle s’intéresse moins 

à l’insertion des figures dans l’espace qu’à la retranscription 

méticuleuse des objets dans leurs textures et leurs détails.

L’Antiquité nourrit également les artistes par le biais 

des sources littéraires : progressivement remis au jour, 

les textes de Platon, Virgile ou Ovide sont de plus en plus 

diffusés et traduits. Naissent alors des sujets inédits 

où l’argument mythologique se combine parfois à des 

allégories politiques ou théologiques, où le nu occupe une 

place nouvelle.

L’émergence de nouvelles consciences humanistes
Le xve siècle est synonyme tant au Nord qu’au Sud de 

l’Europe de l’émergence d’une vision humaniste du 

monde, qui vient supplanter une pensée uniquement 

chrétienne de l’existence. Dans le contexte des Flandres, 

cette vision s’appuie sur l’essor de la bourgeoisie 

marchande, qui devient un mécène essentiel et trouve, 

dans la commande artistique de retables ou de portraits, 

un moyen d’assurer sa reconnaissance et sa gloire 

personnelles.

En Toscane, cette prise de conscience est aussi à la source 

d’un regard nouveau des artistes sur eux-mêmes : Leon 

Battista Alberti fournit l’exemple parfait du peintre, 

architecte et sculpteur qui réfléchit à ses pratiques 

créatrices et les théorise dans une série de traités 

fondateurs. C’est ainsi que s’élabore par exemple, dans le 

domaine de la peinture, une théorie de la construction de 

l’espace en perspective.
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L’essor des techniques
Cette pensée artistique nourrie par l’Antiquité revient 

sur des techniques et des genres en faveur dans le monde 

gréco-romain et progressivement oubliés. C’est ainsi 

que la Renaissance entreprend d’ambitieux projets 

dans la technique du bronze à cire perdue, – médailles 

ou monumentales statues équestres – et se lance dans 

l’édification d’immenses coupoles à l’imitation des 

modèles antiques.

Le siècle est marqué également, tant dans le monde 

germanique que méridional, par l’émergence et le 

perfectionnement de nouveaux médias, comme la gravure 

sur bois ou sur cuivre : en résulte une vaste production 

d’estampes qui, au même titre que l’imprimerie dont elle 

constitue une pratique sœur, révolutionne les modes de 

diffusion de l’art et répand des modèles iconographiques 

et formels à travers toute l’Europe.

L’extension des échanges
Le siècle est enfin un moment particulièrement propice 

aux échanges artistiques. L’organisation européenne des 

comptoirs commerciaux et des foires, la circulation des 

estampes, les voyages d’œuvres et les séjours d’artistes 

font que l’art s’élabore désormais dans une émulation 

transnationale. 

Sculpteurs et graveurs germaniques, portraitistes 

vénitiens ou flamands circulent du Nord au Sud et 

échangent dans un climat de stimulation féconde. À la fin 

du siècle, l’exploration de l’Orient et du Nouveau monde 

élargit encore la circulation des biens, des techniques,  

des personnes et des objets d’art.

Le jour où meurt Piero della Francesca, Christophe Colomb 

découvre l’Amérique. Le jeu des puissances européennes 

change d’échelle.
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v. 1440
Stefan Lochner, 
Madone 
au buisson
de roses

v. 1440
David



1452-1455 : Première Bible imprimée par Gutenberg

1461 : Mort de Charles VII, début du règne de Louis XI en France

1463-1479 : Guerre entre Venise et l’Empire ottoman

1492 : Fin de la Reconquista espagnole. 
Découverte de l’Amérique par Christophe Colomb

1494-1498 : Chute des Médicis. République de Savonarole à Florence 

1460 1470 1480 1490 1500

v. 1455
Quarton, Pietà de Villeneuve-lès-Avignon

1452
Laurana, Arc triomphal 
du Castel Nuovo

1498
Michel-Ange, 
Pietà

1479
Gentile Bellini 

à Constantinople

1492
Le temps des 

révolutions

1482
Botticelli,

 Le Printemps

1499
Léonard de Vinci

 quitte Milan

1496
Mantegna 

peint le studiolo 
d’Isabelle d’Este

 v. 1453
Piero della 
Francesca, 
Rencontre de 
Salomon et de 
la reine de Saba
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14
01 Les Florentins lancent un 

concours pour les portes 
du baptistère San Giovanni
C’est à Florence, sur le chantier du baptistère, que s’ouvre 
le premier acte de la Renaissance des arts, fondé sur un retour 
à l’antique et sur une nouvelle conception de l’espace.

La concurrence entre les corporations
Le concours lancé en 1401 pour l’exécution des portes nord du baptistère de Florence 
est une réponse de la riche corporation des importateurs de tissu (l’Arte di Calimala), 
protectrice du lieu, à celle des marchands de laine (l’Arte della Lana), commanditaire, 
pour la cathédrale voisine, de la prestigieuse Porta della Mandorla. Les portes nord 
du baptistère s’ajoutent à celles dites du côté sud, réalisées par Andrea Pisano 
soixante-dix ans plus tôt dans un style encore gothique.

La modernité du concours
L’idée d’une compétition entre artistes toscans sur un sujet imposé par un jury de 
notables procède d’une démarche neuve : lié au poids financier de la commande, 
ce concours témoigne d’une organisation améliorée de la profession. Le choix du 
bronze, une technique complexe et prestigieuse, est également révélateur. Florence 
est alors sous la menace politico-militaire de Milan et vient d’affronter épidémies 
et craintes millénaristes ; l’emploi de cet alliage constitue un défi et un geste sym-
bolique apte à réaffirmer la fierté et la puissance de la cité.

Les innovations des deux finalistes
Le thème choisi, issu de l’Ancien Testament, est le sacrifice d’Isaac par Abraham. 
Pour le traiter, les deux orfèvres présélectionnés, Filippo Brunelleschi (1377-1446) 
et Lorenzo Ghiberti (1378-1455), puisent dans le modèle antique, mais de manières 
différentes. Le premier en retient un motif iconographique, celui du Tireur d’épine 
(Spinario) – d’après la statue de bronze éponyme conservée aujourd’hui au Capitole – 
pour le palefrenier qui figure en bas à droite de la composition. Le second s’inspire 
de la statuaire antique pour le traitement du torse athlétique de son Isaac.

Brunelleschi saisit le geste du sacrifice juste avant que l’intervention miracu-
leuse de l’ange ne soustraie Isaac au coutelas de son père. Il travaille chacune des 
figures indépendamment puis les réunit et les fixe sur la plaque. Attentif à la forte 
expressivité des protagonistes, il fragmente l’espace et laisse les acteurs secon-
daires, âne ou palefreniers, déborder du cadre.

 1400 |1410 |1420 

Les grands chantiers contemporains à Florence

1401-1424 : Ghiberti,
portes nord du baptistère

1406-1415 : Donatello et Nanni di Banco, Porta della Mandorla de Santa Maria del Fiore

1406-1426 : Donatello, Ghiberti et Nanni di Banco, niches d’Orsanmichele
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Ghiberti de son côté propose une solution plus audacieuse : il parvient à une 
fonte en un bloc avec le seul ajout d’Isaac, et sa composition, centrée sur le moment 
suspendu et terrible qui précède le geste du sacrifice, apparaît plus lisible parce 
qu’ordonnée autour de la diagonale que forme le rocher.

|1430 |1440  |1450

1425-1452 : Ghiberti, portes du Paradis du baptistère

1426 : Donatello, statues de prophètes du campanile de Santa Maria del Fiore

■■ Filippo Brunelleschi, Sacrifice d’Isaac, 1401, 
bronze, 53 × 45 cm, Florence, Museo Nazionale 
del Bargello.

■■ Lorenzo Ghiberti, Sacrifice d’Isaac, 1401, 
bronze, 53 × 45 cm, Florence, Museo Nazionale 
del Bargello.

■■ Lorenzo Ghiberti, Histoire de Joseph, 
compartiment des portes du Paradis, bronze, 
79 × 79 cm, 1425-1452, Florence, Museo 
dell’Opera del Duomo.

Les deux orfèvres l’emportent ex aequo. 
Mais Brunelleschi, vexé, laisse son 
concurrent exécuter les portes nord, 
où figurent finalement des thèmes du 
Nouveau Testament. Ghiberti y travaille 
jusqu’en 1424 puis entame le dernier 
chantier : les portes placées à l’est, dites 
du Paradis, dédiées à l’Ancien Testament. 
Les compartiments sont désormais qua-
drangulaires et les scènes qui s’y ins-
crivent obéissent aux nouvelles règles 
de la perspective unifiée (! 1435).

L’achèvement 
du chantier des portes
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14
18 Filippo Brunelleschi  

façonne l’identité architecturale  
de Florence
Déçu par le résultat du concours de 1401, Brunelleschi entreprend 
un voyage à Rome qui le confronte aux vestiges antiques.  
Il se tourne alors vers l’architecture dont il révise en profondeur 
les principes.

Vers un nouveau langage architectural
Filippo Brunelleschi avait déjà contribué à façonner l’identité architecturale de 
Florence par sa conception virtuose de la coupole de la cathédrale Santa Maria del 
Fiore et l’édification de l’hôpital des Innocents dont la légèreté encore gothique 
se combine déjà à un vocabulaire Renaissance. Mais c’est surtout avec l’église San 
Lorenzo, puis avec la chapelle Pazzi à Santa Croce, et enfin avec Santo Spirito qu’il 
perfectionne sa méthode dans le sens d’une plus grande cohérence spatiale.

Le retour au vocabulaire de l’Antiquité
L’église San Lorenzo, devenue paroisse de la famille Médicis, fait l’objet, à par-
tir de 1419, d’une reconstruction ambitieuse combinant plan traditionnel en croix 
latine, chapelles latérales et type de la basilique antique. La nouveauté du projet 
de Brunelleschi repose sur le recours à des formes normalisées, loin de la fantai-
sie médiévale : il emploie un ordre corinthien proche du modèle antique, remplace 
l’arc brisé gothique par l’arc en plein cintre classique, et les ogives par la voûte sur 
pendentifs. Ce retour à l’Antiquité n’est cependant pas encore synonyme de fidé-
lité absolue au langage des ordres, mais il en propose plutôt une interprétation.

Une architecture rationnelle
L’exemple gréco-romain sert à Brunelleschi pour élaborer un système construc-
tif rationnel. La structure de San Lorenzo est en effet déterminée mathématique-
ment : un module initial – ici le carré de la croisée de transept – sert à générer, par 
multiplication, les autres éléments d’architecture selon des rapports de propor-
tions logiques, garants de l’harmonie de l’ensemble. Cette démarche intellectuelle 
témoigne d’une évolution du statut de l’architecte, qui, maître d’œuvre, devient 
aussi concepteur du dessein architectural. La structure rigoureuse est soulignée 
par l’emploi de la pierre locale, la pietra serena, matériau gris qui se détache lisible-
ment et sobrement sur l’enduit blanc. Les éléments de décor obéissent à une distri-
bution équilibrée, parfaitement cohérente.

1420	 |1430	

Les chantiers de Filippo Brunelleschi à Florence

 1418-1436 : Coupole, cathédrale Santa Maria del Fiore
 1419-1424 : Hôpital des Innocents
 1419-1428 : Vieille Sacristie, église San Lorenzo

 1429-1433 : Chapelle Pazzi, église Santa Croce
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|1440	 |1450	
 1444-1446 : Église Santo Spirito

La coupole de la cathédrale 
(duomo) Santa Maria del Fiore 
constitue un défi technique au 
service du prestige politique de 
Florence. Sa croisée de tran-
sept de 42 mètres de diamètre 
et 60 mètres de haut est trop vaste 
pour qu’il soit possible de recou-
rir à la technique traditionnelle 
du cintre de bois. Brunelleschi 
conçoit donc, sur le modèle du 
Panthéon à Rome, une ossature 
de briques disposées en épi, blo-
quées horizontalement entre huit 
arêtes verticales majeures dont il 
répartit le poids sur une calotte 
double stratégiquement évidée.

Le tour de force du 
duomo de Florence

■■ Filippo Brunelleschi, Cathédrale Santa Maria del Fiore,  
vue de la coupole, Florence, 1418-1436.

❝ Cet homme 
[Filippo Brunelleschi] 
nous fut envoyé du 
ciel pour rénover 
l’architecture égarée 
depuis des siècles. »

(Giorgio Vasari, Les Vies des 
meilleurs peintres, sculpteurs  
et architectes, 1550)

■■ Filippo Brunelleschi,  
Église San Lorenzo, vue générale  
de l’intérieur, Florence, 1419-1446.


